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2. Méthodologie 
2.1. Démarches et étapes 

Pour la construction de l’observatoire économique et touristique local, j’ai adopté une démarche en 

plusieurs étapes.  

La première étape a débuté par l’identification et la récupération des données nécessaires à 

l’élaboration de l’observatoire économique et touristique local pour la région Pays du St-Bernard. Pour 

déterminer le type de données à intégrer au nouvel outil, j’ai consulté plusieurs observatoires 

touristiques et économiques existants (par exemple : Observatoire Région du Mont-Blanc)1, afin de 

dresser une liste exhaustive des données stratégiques. Assimilable à du benchmarking, la consultation 

des différents observatoires touristiques et/ou économiques locaux participe au développement d’un 

outil performant, proposant des fonctions « inédites » pour se différencier de l’existant. Afin de 

répondre aux besoins spécifiques de la destination « Pays du St-Bernard », j’ai complété la liste des 

données nécessaires lors des différentes discussions avec Monsieur Tornay, directeur de la destination 

« Pays du St-Bernard ».  

La seconde étape, le cœur de l’observatoire économique et touristique local a consisté à traiter les 

données obtenues pour une utilisation ultérieure dans la base de données et le guichet 

cartographique. Cette étape comprend également la conceptualisation (diagramme UML) de la base 

de données en fonction des informations à disposition et des tables d’attributs des éléments 

cartographiés. Toutes les données obtenues sont intégrées à la base de données « Access » pour une 

utilisation ultérieure (SQL Server). Les données géoréférencées (X-Y) sont ensuite traitées dans le 

logiciel ArcGIS pour un affichage ultérieur adapté dans le guichet cartographique. Le traitement 

comprend notamment la symbologie et la modification du système de coordonnées géographiques. 

 

La troisième étape s’est traduite par la réalisation d’un guichet cartographique fonctionnel 

comprenant l’ensemble des données identifiées. La construction du portail s’est basée sur un script 

html/css/javascript existant, adapté pour répondre aux spécificités du guichet cartographique de 

l’observatoire touristique et local. Les modifications ont concerné les données identitaires (logos, 

titres, nom, …) , le nettoyage du script et l’ajout de la fonction mailto dans l’aide du guichet 

cartographique.   

2.2. Calendrier – Déroulement chronologique du stage 
Le déroulement temporel du stage est présenté succinctement sous la forme d’un tableau 

chronologique. Pour rappel, le stage s’est déroulé sur cinq mois avec un taux de travail de 30%. 

Calendrier Démarches / Description 

Mars 2014  Détermination définitive du périmètre d’étude.  

 Prise de contact avec Monsieur Tornay, directeur de la destination 
« Pays du St-Bernard » 

 Identification des données nécessaires (CC-GEO, Canton du Valais) 

 Préparation de la trame du travail 

Avril-Mai 2014  Réception des données du CC-GEO 

 Réception des données touristiques (Pays du St-Bernard) 

 Réception des données « Routes Valais » (Comptages routiers, 
nombre de passages « Tunnel du St-Bernard ») 

 Réception des données « Remontées mécaniques » 

                                                           
1 http://pit.espace-mont-blanc.com/embp/index.cfm/observatoire-du-mont-blanc.html 
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 Traitement des données avec le logiciel ArcGIS, création des 
différentes classes d’entité 

Juin-Juillet 2014  Création de la base de données Access / SQL Server 

 Mise en place du guichet cartographique (HTML, CSS, Javascript) 

 Requêtes auprès de différents acteurs de la région pour obtenir des 
données complémentaires (remontées mécaniques, …) 

 Discussion avec M. Tornay pour adapter le guichet cartographique 

 Finalisation du rapport 

 

2.3. Ressources informatiques 
Pour la réalisation des différentes tâches durant le stage, j’ai travaillé sur mon ordinateur portable 

(13.3 pouces), relié à un écran externe (22 pouces). Les principales caractéristiques techniques et 

logiciels sont présentées ci-dessous.  

Hardware Software 

Processeur : Intel Core i7 – 3520M Windows 7 Pro (64 Bits) 

Mémoire vive : 12 GB  ArcGIS 10.0 / 10.2 (licence UNIGE) 

Graphique: Intel HD4000/Nvidia Geforce 
GT640M LE 

Office 2013 (Word, Excel, Power Point, Outlook, 
Access), Project, Visual Studio, SQL Server Express 
2014) 

Résolution : 1600 x 900 Adobe Creative Suite CS6 (Photoshop, Illustrator, 
InDesign, Acrobat) 

 

  



Certificat complémentaire de Géomatique  Kilian CONSTANTIN 
Création d’un observatoire touristique et économique – Région du St-Bernard Université de Genève 

 P a g e  | 7 Printemps 2014 

3. Description des données  
3.1. Analyse des données et des besoins 

Lors de la phase préliminaire, j’ai réalisé un tableau Excel contenant la liste de toutes les informations 

utiles à la création et la mise en place de l’observatoire économique et touristique local. Pour 

compléter la liste des données, j’ai consulté plusieurs sites existants, dont notamment l’observatoire 

du tourisme pour la région Savoie Mont-Blanc2 ou les bases de données touristiques du Tyrol 

(Autriche)3.  

Les données recherchées sont classées sous plusieurs thématiques, à savoir : Territoire, Infrastructures 

touristiques, Infrastructures culturelles, Hébergement, Mobilité et Economie/Service de base.  

La liste des données et indicateurs est discutée et validée lors du premier entretien avec Monsieur 

Tornay, sous réserve d’avoir accès à l’ensemble des données sélectionnées. 

3.2. Recherche et récupération des données 
En m’appuyant sur la liste discutée et validée avec Monsieur Tornay, j’ai consulté l’inventaire des 

données cartographiques disponibles pour le canton du Valais. J’ai ensuite passé commande desdites 

données auprès du Service des registres fonciers et de la géomatique. Les données me sont transmises 

par mail sous la forme de fichier shapefile et de fichiers .lyr (symbologie).   

Voici ci-dessous la liste, sous la forme d’un tableau, des différentes données et informations 

commandées auprès du bureau CC GEO, du service des registres fonciers et de la géomatique (SRFG).  

Nom Etendue 
géographique 

Type / Forme Source Utilisation 

Inventaire fédéral des sites 
marécageux 

Valais Vectoriel / 
Polygone 

OFEV Oui 

Inventaire fédéral des sites de 
reproduction des batraciens 

Valais Vectoriel / 
Polygone 

OFEV/SFP Non 

Inventaire fédéral des zones alluviales 
d'importance nationale 

Valais Vectoriel / 
Poylgone 

OFEV Oui 

Inventaire valaisan des cours d’eau Valais Vectoriel / 
Polyligne 

CC GEO Oui 

Vector25, Lev.2, réseau 
hydrographique 

Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Oui 

Cabane de montagne Valais Vectoriel / Point SDT Non 

Camping Valais Vectoriel / Point SDT Non 

Bisses Valais Vectoriel / 
Polyligne 

SDT Oui 

Plans d’affectation de zones 
homologuées 2 (affectation) 

Valais Vectoriel / 
Polygone 

SDT Oui 

Inventaire des voies historiques de 
Suisse 

Valais Vectoriel / 
Poyligne 

SFP Oui/Non 

Zone de tranquillité de la faune Valais Vectoriel / 
Polygone 

SCPF Oui 

swissTLM3D, Tracés des chemins de 
fer à voie normale et à voie métrique 

Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Non 

Vector200, Chemin de fer, transport 
par câble (ligne) 

Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Oui 

                                                           
2 http://pro.savoie-mont-blanc.com/Observatoire 
3 https://www.tirol.gv.at/arbeit-wirtschaft/eap/register-eap/ 
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swissTLM3D, Réseau de routes et 
chemins, chemins pédestres et pistes 
cyclables 

Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Oui 

SwissTLM3D, Point d’arrêt des 
transports publics (chemin de fer) 

Valais Vectoriel / Point Swisstopo Oui 

swissTLM3D, Barrages et les petits 
bassins de retenue artificiels 

Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Oui 

SwissTLM3D, Couverture du sol 
(Rocher, Forêt, Surface des cours 
d’eau, etc) 

Valais Vectoriel / 
Polygone 

Swisstopo Oui 

Carte 1’25'000 avec relief Valais Raster Swisstopo Oui 

Vector25, Lev. 2, Réseau routier Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Non 

Recensement de la population 2011 Valais Vectoriel / Point OFS Oui 

Chemin pédestre Valais Vectoriel / 
Polyligne 

SDT Oui 

Itinéraire cyclable cantonal Valais Vectoriel / 
Polyligne 

SDT Non 

Inventaire des plans d’eau Valais Vectoriel / 
Polygone 

SPE Oui 

Vector200, Limites administratives Valais Vectoriel / 
Polyligne 

Swisstopo Oui 

Orthophotos  Entremont/Bagnes Raster Swisstopo Oui 

 

Pour les informations et données concernant les classes d’entité personnelles à créer, j’ai recherché 

l’information sur Internet et si les données n’étaient pas disponibles en ligne, j’ai contacté la/les 

personne(s) responsable(s). En détail :  

Thématique Type de données Source 

Tourisme Nombre de nuitées, listes des 
hébergements, inventaire des 
infrastructures sportives, listes 
des services de bases et 
culturels.  

Office du Tourisme « Pays du St-
Bernard » 

Transport / Mobilité Liste des arrêts de bus TMR/Car 
Postal, comptages routiers, 
données de passages 

TMR (Transport Martigny et 
Région) 
Car Postal Valais 
SISEX (Société d’exploitation du 
tunnel du St-Bernard) 
 

Remontées mécaniques Année de construction, débit, 
échéance de la concession, … 

Office fédéral des Transports, 
Organe de contrôle CITT 
(Meiringen), Section des 
transports (Etat du Valais) 

Démographie Nombre d’habitants, Pyramide 
des âges 

Communes, Annuaire « Valais en 
chiffre » 

Activités Hiver/Ete Randonnées thématiques, VTT, 
ski de fond, raquette à neige, etc 

Office du Tourisme « Pays du St-
Bernard » - Site Internet et plan 
des pistes 
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4. Préparation / Traitement des données 
4.1. Traitement des données / Canton du Valais (CC-GEO) 

Après réception des données géographiques du canton du Valais, j’ai importé l’ensemble des fichiers 

shapefile dans ArcMap.  

Lors de l’importation, j’ai vérifié le système de référence utilisé pour chaque shapefile. Si besoin, j’ai 

modifié le système de référence en utilisant la fonction Project de la Toolbox (Data Management Tool, 

Projections and Transformations, Feature, Project).  

Dans le cadre de ce projet sur le « Pays du St-Bernard », j’ai utilisé le système de référence CH1903.  

 

Figure 3: Transformation du système de référence 

Pour les données Raster, à savoir la carte topographique, j’ai premièrement regroupé les différentes 

images, au format tiff, regroupant le territoire étudié avec la fonction Create Raster Dataset et Mosaic.  

 

Figure 4: Create Raster Dataset 
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Figure 5: Création de la mosaïque d'image Raster 

Une fois les images raster .tiff regroupées au sein d’un même jeu de données raster, j’ai réalisé un clip 

(Data Management Tool) pour afficher uniquement les informations situées à l’intérieur des frontières 

administratives du territoire d’étude, à savoir les cinq communes du Pays du St-Bernard.  

 

Figure 6: Fonction Clip (Raster). L’Output Extend correspond aux polygones des cinq communes de la région.  

Pour les données de types vectorielles, j’ai utilisé la fonction Clip de la boîte outils Analysis. Comme 

pour la délimitation des images Raster, j’ai délimité la zone d’étude avec les polygones des cinq 

communes (Clip Features). En parallèle à cette fonction Clip, il est également possible de sélectionner 

les éléments présents sur le territoire directement depuis la table d’attributs de la donnée SIG. J’ai 

notamment appliqué cette méthode pour les arrêts de transports en commun car ils ne sont jamais 

situés à cheval sur deux communes.  
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Figure 7: Fonction Clip (Vectoriel) 

Après avoir traité les différents shapefile mis à disposition par le canton du Valais, j’ai exporté les 

shapefile vers la geodatabase « Guichet_Cartographique_St_Bernard.gdb » destinée à stocker 

l’ensemble des informations du guichet cartographique. Pour ce faire, j’ai utilisé la fonction Export to 

Geodatabase (single) dans ArcCatalog.   

J’ai ensuite pris connaissance des tables d’attributs des différentes données SIG pour retravailler la 

symbologie et les éléments représentés. Pour plusieurs données SIG, notamment celles fournies par 

Swisstopo, je me suis confronté à une difficulté de compréhension des libellés des colonnes. Les 

métadonnées n’étant pas renseignées, j’ai recherché sur le site Internet de Swisstopo, les explications 

concernant les différents attributs de la table des attributs. Un cas qui s’est notamment présentés pour 

les données suivantes : Couverture du sol, Zone d’affectation, Bisses, Inventaire des voies historiques 

et réseaux routes et chemins pédestres.  

J’ai également retravaillé la classe d’entité Lacs en y ajoutant les noms des lacs dans la table d’attributs. 

Comme l’information concernant les cours d’eau était réparties dans plusieurs classes d’entité 

(sel_ecoulement, sel_nomenclature, sel_localisation, sel_Source_géométrie, sel_axe_cours_d_eau),, 

j’ai réalisé plusieurs jointures pour disposer de l’entier des informations au sein de la même classe 

d’entité. La jointure a notamment consisté à rapatrier les noms de la classe d’entité sel_nomenclature 

dans la classe d’entité sel_Source_géométrie.  

Finalement, j’ai modifié le contenu de la classe d’entité sel_VEC200_Railway, qui contient l’ensemble 

du réseau ferré valaisan et les remontées mécaniques du type téléporté (hors téléskis). Comme je 

souhaitais disposer de deux classes d’entité distinctes pour les remontées mécaniques et pour les 

chemins de fer, j’ai supprimé les éléments liés aux remontées mécaniques dans la table d’attributs. 

Comme la digitalisation de swisstopo contenait des erreurs, j’ai finalement procédé à une nouvelle 

digitalisation du tracé de chemin de fer pour la région d’Entremont.  

Pour les remontées mécaniques, j’ai finalement crée une nouvelle classe d’entité (digitalisation 

personnelle) avec une table d’attributs plus complètes, contenant notamment des informations 

concernant le type, le débit horaire et l’échéance de la concession (concession d’exploitation).  
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Figure 8: En violet, la digitalisation swisstopo, en noir ma propre digitalisation 

4.2. Traitement des données / Digitalisation Pays du St. Bernard 
La création d’une classe d’entité personnelle implique une réflexion à propos de la table d’attributs de 

ladite classe d’entité. La table d’attributs contient l’ensemble des informations liées à l’objet 

représenté (information descriptive). Le type et le nombre d’attributs est fonction du type et de l’usage 

de l’information. 

L’étape de la conceptualisation des tables d’attributs constitue ainsi une étape importante dans la 

création d’un guichet cartographique. La richesse des informations est fonction du contenu des 

différentes tables d’attributs.  

En amont de la création de la classe d’entité, j’ai inventorié sous la forme de tableaux à trois colonnes4 

et par thématique, les libellés des futures colonnes des différentes tables d’attributs. Ces informations 

seront directement affichées dans le guichet cartographique et accessible avec l’outil « information ».  

Les données intégrées aux tables d’attributs proposent, en fonction des éléments cartographiés des 

informations à propos des modalités de contact (téléphone, mail, fax et internet), des degrés de 

difficulté et/ou de la durée (bleu, rouge, vert ou facile, moyen, difficile) ou de la saisonnalité (date 

d’ouverture). 

4.2.1. Création d’une classe d’entité 
La création d’une classe d’entité dans ArcCatalog implique de déterminer le type d’entité (point, ligne, 

polygone) en fonction des éléments à « cartographier » et le système de référence spatiale. Ces deux 

                                                           
4 Les tables d’attributs liées aux classes d’entités Hébergement, Remontées mécaniques, Piste de ski/Ski de 
fond/Sentiers raquette, Sentiers/Randonnée, Infrastructures sportives, Infrastructures culturelles, Services de 
base, Office du tourisme, Comptages routiers et Tunnel du St-Bernard sont disponibles en annexe.  
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indications sont indispensables pour la construction d’une représentation cartographique de qualité. 

Le système de référence spatial doit impérativement être identique aux différentes couches utilisées. 

 

Figure 9: Création d’une nouvelle calsse d’entité  (ArcCatalog) 

La classe d’entité créée est ensuite complétée dans ArcMap, en cartographiant les éléments souhaités 

(Remontées mécaniques, pistes de ski, …). Cette étape se réalise dans la barre d’outils Editor avec la 

création d’entités.  

 

Figure 10: Table des attributs des pistes de ski 
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Ce procédé est également appliqué pour la création des classes d’entité Office du Tourisme, Pistes de 

ski, Comptages routiers (nombre de passage), chemin de fer (version personnelle) et Tunnel du St-

Bernard.  

Pour la classe d’entité du Tunnel du St. Bernard, les attributs sont complétés par une jointure avec le 

fichier Excel fourni par la société Sistrex, qui retrace la fréquentation du tunnel du St-Bernard, de 1964 

(année de l’ouverture du tunnel du St-Bernard) à aujourd’hui. Pour y parvenir, j’ai nettoyé le fichier 

Excel, en supprimant notamment les images, la mise en page et les données inutiles. 

 

Figure 11: Extrait du fichier Excel fourni par la société Sisex. Un tableau détaillé qui présente l'évolution de la fréquentation du 
tunnel routier du St-Bernard en fonction de la direction et du type de véhicules (y.compris l'évolution de la fréquentation). 
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Figure 12: La jointure entre la couche Tunnel du St-Bernard créée par mes soins et le fichier Excel fourni par Sisex (et nettoyé 
par mes soins) 

4.2.2. Importation de données géo-référencées 
Les informations concernant les hébergements, les services de base, les infrastructures sportives et les 

services culturels me sont fournis par l’Office du Tourisme du Pays du St-Bernard sous la forme de 

tableau Excel, avec en entrée (ligne) les différents types de services et d’hébergements, complétés 

(colonnes) par différents types d’attributs, comme la localisation du service (adresses), le nom/prénom 

du propriétaire ou les différentes modalités de contact (Tel, Courriel, Internet). Chaque entrée (ligne) 

est également accompagnée par les coordonnées géographiques en latitude et longitude. J’ai appliqué 

la même procédure pour les données liées aux transports publics, à savoir pour les arrêts des 

transports en commun.  

Avant l’importation des tableau Excel dans ArcGIS, j’ai nettoyé (noms des colonnes, homogénéisation 

des données, etc) et complété le tableau en fonction des attributs nécessaires (par ajout de colonnes), 

déterminé dans la phase précédente de la méthodologie. Par la présence des coordonnées 

géographiques comprises dans les différents tableaux Excel, pour chaque entrée, j’ai utilisé la fonction 

Display XY Data lors de l’importation des tables Excel Lors de l’importation, j’ai modifié les paramètres 

Spatial Reference Properties en fonction du type de système de coordonnées. Comme les données me 

sont fournies en latitude/longitude, j’ai sélectionné le système de coordonnées géographiques WGS 

1984 et non GCS_CH1903, proposé par défaut lors de l’importation.  
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Figure 13: Les différents paramètres de la fonction Display XY avec la sélection du WGS 1984, qui s’applique aux latitudes et 
aux longitudes.  

Représentées dans ArcGIS avec le système de coordonnées géographiques WGS 1984, j’ai ensuite 

transformé le système de coordonnées en GCS_CH1903 pour superposer les nouvelles informations 

aux couches existantes. Pour ce faire, j’ai utilisé la fonction Project dans ArcToolBox, comme illustré 

par la figure suivante.  
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Figure 14: Transformation du sytème WGS 1984 en GCS_CH1903 (ArcTool Box, Data Management Tool. Projections and 
Transformations, Feature, Project) 

Une fois la transformation réalisée, j’ai modifié la symbologie en conséquence pour représenter 

cartographiquement les informations souhaitées. J’ai appliqué cette procédure d’importation aux 

classes d’entité Service de base, Hébergement, Infrastructures sportives, Services culturels et arrêts de 

bus TMR.  

Pour la création de la classe d’entité Transports publics, j’ai fusionné les informations concernant les 

arrêts de bus (données fournies par les sociétés TMR et Car Postal) et les gares ferroviaires (données 

fournies par swisstopo). Pour ce faire, j’ai utilisé la fonction Merge, en veillant à paramétrer 

correctement les détails Field Map. En effet, la couche swisstopo est livrée avec les libellés en anglais 

et la couche TMR avec les libellés en français. Pour éviter d’avoir un dédoublement de colonnes, il est 

nécessaire de préciser les paramètres de combinaison comme représenté sur la prochaine figure.  
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Figure 15: Fenêtre Merge pour la fusion des données concernant les arrêts ferroviaires (swisstopo) et les arrêts de bus (TMR) 

4.2.3. Importation de données GPX / KML  
Pour la création des classes d’entité des sentiers thématiques, des sentiers de raquettes, sentiers VTT 

et des pistes de ski de fond, j’ai utilisé les fichiers bruts gpx ou kml mis à disposition par le site Internet 

de la destination Pays du St-Bernard5. Comme ArcGIS n’est pas en mesure d’importer directement des 

fichiers au format GPX, j’ai transformé l’ensemble des fichiers GPX au format KML par un utilitaire 

trouvé sur Internet, à savoir le site de conversion : http://gpx2kml.com. J’ai ainsi transformé le format 

de l’ensemble des gpx en format kml, supporté par le logiciel ArcGIS.  

L’importation des fichiers KML dans ArcGIS est garantie par la fonction KML To Layer. Les fichiers sont 

importés sous la forme d’une géodatabase, composée d’une couche Placemarks, dans laquelle sont 

intégrés les polylignes et les points du fichier KML. Les points représentent pour les données obtenues 

de l’office du tourisme du St-Bernard, les points forts et particularités du sentier. La polyligne 

représente le sentier.  

                                                           
5 Disponible à cette adresse : http://www.saint-bernard.ch 
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Figure 16: La composition du Placemarks 

 

Figure 17: Importation des fichiers KML avec la fonction KML to Layer 

Pour créer une classe d’entité « unique » avec les différents KML importés, la couche Polylines est 

exportée avec la fonction Export To Geodatabase (Single) (ArcCatalog). Les sentiers sont ensuite 

regroupés par type de sentiers avec la fonction Merge. J’ai ensuite complété les attributs avec les 

données, non renseignées, avec notamment le degré de difficulté, le nom du parcours, la dénivellation 

et l’altitude de départ et d’arrivée.  
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Figure 18: La fonction Merge, avec en Input Datasets, les différents sentiers à fusionner et sous Field Map, les différents 
attributs communs qui seront fusionnés. (Image non contractuelle) 

Les fichiers KML importés utilisent le système de coordonnées géographiques WGS_1984. Il est ainsi 

nécessaire de modifier le système de coordonnées géographiques des classes d’entités, créées à 

l’étape précédente. Le changement de projection est assuré par la fonction Project, comprise dans 

ArcToolBox.  
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Figure 19: Fonction Project pour transformer le système de coordonnées géographiques 

Comme cette démarche est répétitive, étant donné le nombre conséquent de fichiers KML à importer, 

j’ai cherché à automatiser l’importation des fichiers KML dans ArcGIS.  

Pour ce faire, j’ai utilisé en premier lieu un outil fourni par l’Université de Reims6, permettant 

l’importation des KML sous forme de Shapefile en limitant l’importation aux formes géométriques 

« polylines ».  

 

Figure 20: ModelBuilder permettant l'importation des fichiers KML et la transformation automatique du système de référence 
géographique 

Les différents shapefile sont combinés avec la fonction Merge (par type de sentiers) et la table 

d’attributs est finalement complétée avec les informations nécessaires. Les différents Shapefile sont 

ensuite exportés vers la geodatabase unique, utilisée pour ce projet. 

Parallèlement à ce Modelbuilder, j’ai également cherché à utiliser un script Python proposé par la 

bibliothèque d’aide ArcGIS. Pour importer uniquement les polylines, j’ai apporté plusieurs 

modifications au script proposé sur l’aide en ligne ArcGIS / Python en y ajoutant une condition pour 

importer uniquement lesdites polylines. Les différents sentiers importés sont regroupés avec la 

                                                           
6 Outil (Toolbox) disponible sous http://archeo.univ-reims.fr/cours_anne-combaud/kml_to_shp.zip 
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fonction Merge. Le système de coordonnées géographiques est modifié avec la fonction Batch Projet 

de la boite à outils Projections and Transformations. Finalement, la table d’attributs est complétée 

avec les informations nécessaires pour chaque sentier.  

 

Figure 21: Script Python 

Ces deux méthodes permettent de semi-automatiser l’importation des fichiers KML dans ArcGIS avec 

à la clé un gain de temps non négligeable proportionnel au nombre de fichier KML.  
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4.3. Traitement de la symbologie 
La symbologie constitue certainement l’étape la plus importante dans la création d’une carte, 

respectivement d’un guichet cartographique. En effet, la symbologie permet aux lecteurs de visualiser 

et surtout de comprendre les informations qui sont disponibles sur ladite carte.  

Pour faciliter l’identification et la compréhension des différents éléments cartographiés, j’ai développé 

une nouvelle symbologie spécifique pour les points spatialement localisés, comme les hébergements, 

les commerces, les infrastructures sportives ou culturelles. La démarche est développée au point 

suivant.  

Pour les informations, représentées par des surfaces ou des lignes, nous avons tenu à respecter les 

normes de swisstopo (si possible), notamment pour les routes, les voies de chemins de fer ou encore 

les lacs. 

A propos des classes d’entité Couvertures du sol et Zones d’affectation, la symbologie est choisie de 

manière arbitraire parmi les options proposées par ArcGIS, en cherchant toutefois à sélectionner une 

couleur en rapport, si possible, avec la thématique représentée (p. ex : Lacs en bleu). 

Comme le guichet cartographique offre la fonction « Zoom avant / arrière », le réglage concernant la 

proportionnalité de la taille des symboles est important. ArcGIS offre à ce propos la possibilité de 

définir une échelle de référence pour la taille des symboles. Dans le cas de la carte du Pays du St-

Bernard, j’ai opté pour une échelle de référence de 1 :10'000. Grâce à cette option, la taille des 

éléments symbolisés est optimisée, garantissant une meilleure lecture lorsque la totalité de la carte 

est affichée. Cette option est disponible dans les propriétés de la couche Data Frame. Il est également 

possible de définir ce réglage pour chaque couche individuellement, dans Layer Properties / Display en 

cochant si la couche doit s’adapter ou non à l’échelle de référence.   

 

Figure 22: Les deux options de réglages (Global Data Frame Properties / Individuel Layer Properties) 

4.4. Création des pictogrammes 
La création de pictogrammes « thématiques » permet de faciliter la lecture de l’information présente 

sur la carte. Comme les pictogrammes, proposés par défaut par ArcGIS ne me convenaient pas, j’ai 

consulté les différentes bases de données, libre de droit sur Internet afin de créer des pictogrammes 

utiles. Pour ce faire, j’ai utilisé les logiciels Illustrator et Photoshop pour adapter les pictogrammes à 

mes besoins (couleurs, combinaison de deux pictogrammes, etc).  
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Pour les pictogrammes liés aux transports publics, j’ai effectué une demande auprès des CFF afin de 

pouvoir réutiliser les pictogrammes officiels7.  

4.5. Préparation des couches pour le Guichet cartographique 
Plusieurs démarches sont nécessaires pour préparer la publication du guichet cartographique afin que 

les informations soient compréhensibles. Sous l’onglet Field, de la fenêtre Layer Properties, il est 

recommandé de modifier l’alias pour chaque entrée, en privilégiant une appellation compréhensible 

pour les futurs lecteurs du portail cartographique du Pays du St-Bernard. En outre, la suppression de 

la symbologie pour la catégorie All Other Values est également conseillée.  

 

Figure 23: Préparation des couches et des informations (en-tête) de la table d'attributs pour une publication dans un guichet 
cartographique 

C’est également dans Layer Properties, onglets Labels, qu’il est possible de régler l’affichage ou non 

d’un label pour l’élément représenté sur la carte, comme le nom de la remontée mécanique, par 

exemple.  

Cette démarche s’applique indépendamment à chaque entité de classe, qu’ils s’agissent des alias ou 

de l’affichage des labels. Ces paramètres garantissent une certaine homogénéité dans la 

représentation des informations du guichet cartographique. En outre, comme le nom des classes 

                                                           
7 Demande officielle des pictogrammes : 
http://www.schweizmobil.org/web/dms/schweizmobil/downloads/public/SchweizMobil/07_Logos-und-OeV-
Piktos/2_Corporate_Design/Piktos_OeV_TP/Berechtigung_Piktos_V6_F.pdf. 



Certificat complémentaire de Géomatique  Kilian CONSTANTIN 
Création d’un observatoire touristique et économique – Région du St-Bernard Université de Genève 

 P a g e  | 25 Printemps 2014 

d’entité s’affiche dans le guichet cartographique, il est préférable de les modifier pour une meilleure 

compréhension.   

Par défaut, les informations affichées avec l’outil « i » dans le guichet cartographique utilisent la 

présentation classique proposée par ESRI.  

La diffusion du guichet cartographique est assurée par l’intermédiaire du logiciel ArcGIS for Server, 

installé directement sur les serveurs de la société. Les fichiers nécessaires pour la publication de la 

carte sont la Geodatabase qui contient l’ensemble des données et le fichier .mxd pour la mise en 

forme. La fonction Publish a service, disponible dans ArcMap accompagne la mise en ligne du guichet 

cartographique.  

4.6. Contraintes et limites 
Lors de la préparation et du traitement des données, j’ai rencontré des contraintes et limites ayant 

nécessités des traitements complémentaires.  

Guichet cartographique 

 Les données fournies par le CC GEO (Centre de compétences Géomatique) n’étaient pas 

toujours actuelles, notamment la couche concernant les remontées mécaniques. La couche 

concernant le réseau ferroviaire présentait des erreurs avec un tracé non conforme à la réalité 

sur certains tronçons.  

 Les données géographiques (emplacement des hôtels, services de base,…) fournies sous la 

forme de fichiers Excel par l’Office de Tourisme « Pays du St-Bernard » utilisaient le système 

de référence latitude/longitude (WGS1984 = traitement supplémentaire lors de l’importation). 

Cette remarque s’applique également pour les données obtenues de la part des entreprises 

TMR et Car Postal.   

 Lors de la vérification des données sur le guichet cartographique, plusieurs erreurs 

d’emplacement se sont présentées, en raison d’erreurs présentes dans les fichiers fournis par 

l’Office du Tourisme « Pays du St-Bernard ».  

Limites générales 

 La création de la classe d’entité représentant les pistes de ski alpin s’est avérée 

particulièrement difficile en raison de l’absence d’informations fiables. Le degré d’exactitude 

des plans de pistes n’est pas suffisant. La difficulté a surtout concerné les pistes situées en 

dessus de la limite de la forêt.  

 Les versions ArcGIS 10.0 et 10.2 ne reconnaissent pas pleinement le format de fichier .gpx, 

couramment utilisé par les GPS. Lors de l’importation des données concernant les sentiers 

raquettes, sentiers pédestres thématiques, VTT et ski de fond, j’ai transformé les fichiers .gpx 

en fichier .kml, entièrement supporté par ArcGIS.  

  


